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Naviguer parmi les spectres,
réflexions autour d’une visite au
glacier canadien Athabasca
Emmanuel Salim

 
Figure 1. Signe montrant la position du front du glacier Athabasca en 2006

Photo prise en juillet 2024 par Christopher Lemieux

1 Marqueurs du changement climatique en cours, les glaciers de montagne fondent à une

vitesse  inédite  (Sommer et al.,  2020).  Cette  dynamique est  aujourd’hui  généralisée  à
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l’échelle mondiale et pourrait conduire, à l’horizon 2100, à une perte allant d’environ

26 à 41 % des volumes de glace de 2015 (Rounce et al., 2023). Ce retrait glaciaire rapide

entraine  un ensemble  de  processus  paraglaciaires  qui,  couplés  au  retrait  lui-même,

créent des problèmes pour les sociétés humaines et notamment pour le tourisme, allant

de l’accès à la ressource en eau, aux enjeux de déstabilisations d’infrastructures. Dans le

cas du tourisme autour des glaciers, le retrait glaciaire transforme l’accès et la gestion

des sites, réduit la stabilité et la sécurité de certaines infrastructures, notamment des

remontées mécaniques,  comme dans le cas du glacier d’Aletsch, par exemple (Salim

et al.,  2021).  D’une manière globale et  du point de vue de l’économie territoriale,  le

retrait glaciaire installe les systèmes de production liés au tourisme glaciaire dans une

dynamique de pénurie (Salim & Kebir, 2024). 

 
Figure 2. Carte de situation du glacier Athabasca et du Columbia icefield

La carte topographique est issue des données publiques du Centre canadien de cartographie. La
datation des moraines est issue de Luckman (1988).

2 Le glacier Athabasca est un exemple parlant de ces dynamiques (Figure 1). Situé dans la

partie sud du Parc national Jasper dans la province de l’Alberta au Canada, cette langue

glaciaire provenant du Columbia Icefield, s’étire jusqu’à quelques centaines de mètres de

la « promenade des glaciers », route reliant la ville de Jasper au village de Lac Louise

(Figure 2).  Environ  1,2 million  de  visiteurs  s’arrêtent  chaque  année  sur  le  parking

permettant d’accéder au glacier1. Une fois arrivés sur les lieux, les visiteurs auront la

possibilité  d’explorer  le  centre  des  visiteurs  (« Columbia  Icefield  Discovery  Center »),

fournissant des informations sur la glaciologie et l’histoire du glacier. Certains visiteurs

monteront  sur  la  moraine  de  1906,  accessible  en  quelques  minutes,  d’autres

marcheront  jusqu’au  point  de  vue  principal  situé  sur  la  moraine  frontale  de  2006

(Figure 3),  d’autres  encore  emprunteront  un  « ice  explorer »,  opéré  par  la  société
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Brewster (filiale de la société Pursuit qui opère le Columbia Icefield Adventure Tour via un

agrément avec Park Canada depuis 1995) pour se rendre sur le glacier.

 
Figure 3. a. Situation du front du glacier Athabasca, des itinéraires touristiques et des extensions
passées du glacier. Photographie aérienne : Airbus via GoogleEarth (juillet 2022). Les
représentations des moraines sont basées sur les travaux de Luckman (1988) b. Vue du parking
(Salim, avril 2024). c. Aire de stationnement des ice explorers (Salim, avril 2024). d. Signe de la
position du glacier en 2006 (Salim, avril 2024). 

Les photographies ont été prises avant le début de la saison touristique et ne reflètent pas la
fréquentation possible dans la haute saison touristique.

3 Depuis 1850, la langue glaciaire a perdu la moitié de son épaisseur (Hugenholtz et al.,

2008) et les projections estiment qu’elle aura complètement disparu à l’horizon 2100

(Clarke et al., 2015). Depuis la fin du Petit Âge Glaciaire, le retrait du glacier Athabasca a

entrainé  la  déformation  de  sa  moraine  latérale  droite,  nécessitant  des  travaux  de

maintenance,  notamment opérés par Park Canada depuis la construction de la route

d’accès en 1961 (Hugenholtz et al.,  2008).  Le projet de renouvellement de l’agrément

d’exploitation2 pour la compagnie Pursuit  prévoit des mesures de maintenance de la

route, montrant que les problèmes d’instabilité de la moraine sont toujours présents.

Le retrait du glacier entraine également l’apparition chez les visiteurs, d’une volonté de

se rendre sur ce lieu pour voir le glacier qu’ils perçoivent comme amené à disparaître

dans le futur (Lemieux et al., 2018), comme si le spectre de sa disparition hantait par

anticipation  les  représentations  des  usagers  et  des  acteurs,  qu’ils  soient  publics  ou

privés.

4 Dans un article paru dans Tourism Geographies, Varnajot et Salim (2024) suggèrent que la

présence des glaciers survit à leurs disparitions. Selon la phénoménologie de Husserl,

une entité ne peut être que physiquement présente (Frers, 2013) impliquant ici que la

présence  du  glacier  disparaît  avec  lui.  À  l’inverse  Derrida  (1993)  propose  de
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déconstruire la binarité entre absence et présence à travers le concept d’hantologie qui

vise à considérer des entités dont la présence est « hantée », c’est-à-dire pour Derrida, à

la fois vague et inquiétante, ni présente, ni absente, ni vivante, ni morte (Davis, 2005).

Ces entités se manifestent sous forme de spectres ou de fantômes qui, d’un point de vue

phénoménologique,  sont  présents  à  l’individu  malgré  leur  absence  physique.  Pour

Derrida, « être hanté par un fantôme, c’est avoir la mémoire de ce qu’on n’a jamais vécu

au présent3 ». Dans le contexte du glacier Athabasca, le glacier actuel, physiquement

présent  au  visiteur,  s’accompagne  potentiellement  de  deux  spectres :  celui  des

extensions  glaciaires  du  passé,  à  la  fois  non présente  physiquement,  mais  qui  sont

présentes au visiteur par l’intermédiaire de signes (qui seront présentés au paragraphe

suivant), et celui des extensions du futur, qui ne sont pas encore présentes, mais qui

hantent les représentations du visiteur et influencent sa perception. À partir de cette

approche  philosophique,  il  est  donc  possible  de  considérer  que  la  disparition  des

glaciers  n’entraine  pas  nécessairement  la  fin  de  leur  présence,  mais  que,  par

l’intermédiaire  de  leurs  spectres,  les  formes  glaciaires  passées  et  celles  qui  sont

envisagées par les travaux en glaciologie dans le futur, hantent les représentations des

visiteurs.

5 Le glacier  Athabasca et  sa  mise en tourisme permettent à  la  fois  d’expérimenter la

présence physique d’un glacier, mais également la présence de ses spectres. Ceux des

extensions passées se matérialisent à travers les traces laissées par le glacier ainsi que

par  les  signes  posés  par  les  Park  Wardens du  parc  national.  Du  parking  au  lac

proglaciaire,  le  visiteur  traverse  sept  moraines  frontales  et  six  signes  montrant  les

positions du glacier au dernier siècle (Figure 3a, 3d). Dans certains cas, et lorsqu’un

discours  à  propos  des  transformations  du  glacier  est  produit,  les  spectres  de  ses

extensions passées apparaissent également à travers les commentaires des guides lors

de tours ou d’excursions en véhicule. Ainsi, bien que non présents physiquement, les

extensions passées du glacier Athabasca peuvent hanter le visiteur attentif. Des signes

sur place peuvent également conduire le visiteur à percevoir le spectre de la disparition

future du glacier. Ici, les projections de son évolution produites par les glaciologues et

leur reprise par les médias4 hantent les représentations des visiteurs et participe très

certainement  à  la  constitution  du  phénomène  du  tourisme  de  la  dernière  chance,

comme montré par Lemieux et al. (2018).

6 Ces considérations philosophiques permettent d’envisager le fait que la visite du glacier

Athabasca n’est pas uniquement une expérience inscrite dans le présent, mais qu’elle

est également hantée par des entités du passé et du futur, ici les extensions passées du

glacier et les projections de son extension future, produites par les glaciologues. Dans le

contexte de dégradation environnemental actuel, les rapports temporels permis par ce

lieu donnent l’opportunité de construire des expériences de sensibilisation fortes pour

les  visiteurs.  Les  spectres  des  extensions  passées  peuvent  ainsi  être  mobilisés  pour

construire un discours autour de la dialectique entre eux et les actions des sociétés

humaines. De plus, le glacier Athabasca permet de mobiliser les spectres de l’état futur

du glacier pour produire un discours à même d’amener le visiteur dans une réflexion

entre les actions de l’humanité sur le passé et ce qu’elles impliqueront pour le futur. En

tout état de cause, cette superposition du passé, du présent et du futur en un seul lieu

donne  au  glacier  Athabasca  et  aux  autres  glaciers  de  la  planète  un  rôle  important

comme vecteur de compréhension des transformations de l’environnement en cours.
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NOTES

1. https://parks.canada.ca/pn-np/ab/jasper/activ/itineraires-itineraries/

promenadedesglaciers-icefieldsparkway/decouvrepg-discoverip, consulté le 8 octobre 2024. 

2. En ligne : https://iaac-aeic.gc.ca/050/evaluations/proj/87317, consulté le 8 octobre 2024.

3. Citation orale de Jacques Derrida présente dans le film Ghost Dance, réalisé par Ken McMullen

(1983) et cité dans le texte de Vera (2014, p. 2).

4. Ici  à  titre  d’exemple :  https://www.cbc.ca/news/canada/calgary/athabasca-glacier-could-

disappear-within-generation-says-manager-1.2653641, consulté le 05/08/2024.
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